
Les vingt ans de la FQPPU. Le syndicalisme universitaire : ultime rempart de la liberté académique? 
 

La FQPPU offre à ses membres des services dans les domaines suivants : 
 

 

 
 
Ce colloque marque le vingtième anniversaire de la Fédération québécoise des professeures et 
professeurs d’université (FQPPU). Il a pour objectif de faire le point sur le syndicalisme 
universitaire, de s’interroger sur les enjeux sociaux et scientifiques du monde universitaire 
actuel et d’élaborer les bases d’une action visant à préserver l’autonomie de la connaissance. 

 
Le milieu de la recherche et de l’enseignement universitaires est soumis à des pressions 
multiples. Des choix administratifs, divers critères et sources de financement, une 
internationalisation accrue de même que des visées pratiques et économiques ont un impact 
certain sur les disciplines du savoir et sur la profession de professeur et de chercheur. Il faut se 
demander comment l’organisation du travail universitaire, dans un cadre syndical ou associatif, 
peut contrer des effets indésirables et assurer le maintien d’une liberté académique 
indispensable à l’avancement des connaissances et au développement des activités de 
formation et de recherche.  

La fonction actuelle et à venir du syndicalisme universitaire sera examinée en lien avec les 
grands enjeux de la science et de la recherche. Plus spécifiquement, la tâche professorale 
dans les universités fera l'objet de conférences et de débats où seront abordées les questions 
d'autonomie, de collégialité et de liberté académique ainsi que les questions d’éthique, de 
responsabilité et d'engagement institutionnel et social.  

Le colloque comportera un volet historique à propos du mouvement syndical universitaire au 
Québec et il sera l'occasion du lancement d'un ouvrage sur la FQPPU. 

 
*************************************************** 

 
PREMIÈRE SÉANCE 
 
Frédéric Deschenaux Université du Québec à Rimouski 
La satisfaction des professeurs à l’égard du syndicalisme : résultats d’une enquête 
 
Le syndicalisme universitaire doit constamment relever le défi de concilier une action collective 
et concertée auprès de professeurs qui œuvrent dans une culture plutôt individuelle (Rouillard, 
2006). De plus, des changements bien documentés ont marqué la carrière professorale 
universitaire depuis une vingtaine d’années, et plus particulièrement depuis les compressions 
budgétaires des années 1990. Des pressions à la performance imposées au corps professoral 
marquent l’exercice de cette fonction et complexifient l’intégration des recrues (Dyke, 2006). 
Ces constats ont mené à la réalisation d’une enquête sur l’ensemble du corps professoral au 
Québec au printemps 2008 auprès de 1 345 professeures et professeurs d’université (Dyke et 
Deschenaux, 2008). À partir de ces résultats, cette communication a pour objectif de décrire la 
satisfaction des professeurs à l’égard du syndicalisme universitaire. La satisfaction des 
professeurs à l’égard de leur entente collective, du syndicalisme comme moyen de 
représentation de leurs intérêts individuels ou collectifs compte parmi les thèmes étudiés selon 
différentes variables comme le genre, le statut dans la carrière, le secteur disciplinaire et la 
taille de l’université. On peut généralement affirmer que les professeurs sont satisfaits de leur 
représentation syndicale, mais ce portrait est à nuancer notamment au regard de l’avancement 
dans la carrière professorale.  
 
 
Michel Umbriaco Télé-université-Université du Québec à Montréal 
Financement, gouvernance et vie professorale 

 
Les résultats des dernières recherches du comité de la FQPPU sur le financement universitaire 
(CFU) quant aux budgets de fonctionnement, d’immobilisation et de recherche semblent 
expliquer les expressions de plus en plus fréquentes de sentiments de solitude, et même 
quelquefois d’aliénation, des professeur-e-s qui ont une difficulté réelle de réconciliation des 
discours sur l’importance des universités, l’explosion de la société du savoir et leur vie 
quotidienne truffée de restrictions de ressources de toutes sortes. 
 
 
Martin Maltais Université Laval 
Remonter le carburateur des universités par leur financement et leurs dépenses 
 
Les six dernières années à fouiller la question de la provenance et de l'allocation des 
ressources financières en milieu universitaire indiquent qu'une fine compréhension de celle-ci 
est importante, sinon essentielle, pour assurer une fonction syndicale efficace et bien 
coordonnée. D'autant plus que l'Université québécoise se caractérise par une gestion collégiale 
dont la préservation est devenue, au cours des cinquante dernières années, le flambeau du 
syndicalisme universitaire.  
 

 

 
 
Chantal Leclerc Université Laval 
Santé psychologique et travail professoral : les dérives d’une collégialité affaiblie, 
pervertie et instrumentalisée 
 
La détresse psychologique au travail s’est intensifiée au cours des dernières décennies 
dans plusieurs milieux.  Les professeures et professeurs d’université, même s’ils bénéficient 
de conditions de travail qui devraient avoir un effet protecteur sur leur santé, ne sont pas à 
l’abri. Nous présentons les résultats partiels d’une recherche qualitative (menée auprès de 
soixante collègues) sur la santé psychologique et le travail professoral. L’analyse portera, 
plus spécifiquement, sur les dérives d’une collégialité affaiblie, pervertie et instrumentalisée. 
(Communication préparée en collaboration avec Bruno Bourassa, professeur à l’Université 
Laval.). 

 
 
DEUXIÈME SÉANCE 
 
Stéphane Tassel Université Marne-la-Vallée 
En France, des « libertés et responsabilités des universités » pour gérer la pénurie 
 
Autonomie, excellence… Des escroqueries sémantiques. En France, depuis près de quatre 
ans, le gouvernement en place est passé maître dans l'art de tordre les mots, de maintenir 
ambigu le sens des termes qu'il emploie. Or, accordant l'autonomie financière d'une main, il 
a confisqué les libertés des universitaires de l'autre -leur autonomie intellectuelle. Le recours 
à "l'excellence", déclinée sous les formes les plus variées (recherche, laboratoire, 
équipement, chaire, formation…) procède d'une même méthode. Qui pourrait douter de 
l'intention de celui qui voudrait l'excellence pour la recherche ? Rien de mieux pour faire 
taire la critique, et faire miroiter ce Graal à de nombreux prétendants. Or pour parvenir à 
"l'excellence", cantonnée à une minorité, le processus est extrêmement sélectif et facteur de 
concurrence. Stérile, "l'excellence" exténue les collègues, les détourne de leurs missions et 
terrasse la force créatrice des universités en manque criant d'emplois. 

 
 
Thérèse Hamel Université Laval 
Professeur-e-s de carrière aujourd’hui : des intellectuels libres de penser et d’écrire? 
 
La carrière professorale en milieu universitaire vit de multiples transformations, plusieurs 
d’entre elles ayant changé totalement la façon d’exercer notre profession. À partir d’une 
réflexion sur certains phénomènes ayant des incidences directes non seulement sur notre 
façon de travailler, mais aussi de développer de nouvelles connaissances ou de faire 
avancer nos domaines d’expertise, cette communication vise à répondre à la question 
suivante : depuis les vingt dernières années, comment s’est transformé le métier de 
professeur-chercheure en regard de l’espace imparti à la créativité et à l’innovation. 
Comment se joue l’espace de liberté dans les différentes sphères de notre profession, que 
ce soit l’enseignement, la recherche, le service à la collectivité et même la vie syndicale? Les 
enjeux actuels des transformations draconiennes de l’enseignement supérieur au niveau 
mondial, canadien et québécois nous interpellent afin de réfléchir aux possibilités mais aussi 
aux contraintes qui pèsent sur notre espace de pensée et de production intellectuelle. 
 
 
TABLE RONDE  Des enjeux majeurs dans les milieux universitaires 
 
André Breton Université du Québec à Montréal 
Le dynamisme syndical en matière d’avantages sociaux : l’action du SPUQ 
 
Le plus souvent, l’action syndicale consiste à préserver les acquis en matière d’avantages 
sociaux, principalement la retraite et les assurances collectives, et à tenter de « bonifier » 
les programmes lorsque les conditions sont plus favorables. Faut-il pour autant intervenir 
plus directement auprès des collègues, pris individuellement? La fonction-conseil qui 
devrait accompagner la prise de retraite appartient-elle à l’employeur – l’Université – ou au 
Syndicat des professeures, professeurs? Quels sont les risques associés à une présence 
syndicale active dans ce domaine? Nous mettrons en débat l’action du SPUQ de ces 
quinze dernières années...  
 
 
Andrée Lajoie Université de Montréal 
L’influence du financement de la recherche sur la liberté académique 
 
L'auteure de Vive la recherche libre fera état de la situation du financement conditionnel et 
programmé de la recherche en sciences humaines et sociales au Québec et des réactions 
des chercheurs à ces politiques dirigistes. Elle tentera également de dégager les effets 
négatifs que l'on peut attendre à long terme de pareilles politiques.  

 
 

 
 
Carole Beaulieu Université de Sherbrooke 
A-t-on encore besoin de syndicats de professeures et professeurs universitaires ? 
 
Un grand nombre de professeures et professeurs d’université du Québec ont ressenti – il y a 
quelques dizaines d’années – le besoin de former des syndicats. Cela peut vraisemblablement 
s’expliquer par la nécessité de baliser alors correctement leurs conditions de travail. Mais 
aujourd’hui, le syndicalisme universitaire a-t-il d’autres raisons d’être qu’un corporatisme bien 
orchestré qui cherche à maintenir ou à améliorer les conditions de travail d’un groupe dit 
« privilégié » ?  
 
Les professeures et professeurs d’université sont, de par leur formation, des êtres indépendants et 
autonomes. De nombreuses années d’études et de recherche leur ont permis d’acquérir une 
capacité d’analyse critique et une indépendance d’esprit. Depuis plusieurs années, on leur chante la 
ritournelle de l’excellence, pour les inciter à performer et  à devenir les meilleurs parmi tous leurs 
pairs. Alors que l’on met ainsi en exergue l’excellence individuelle, pourquoi maintenir une structure 
syndicale qui, elle, se veut communautaire et collégiale? Aujourd’hui, plus que jamais, la profession 
de professeures ou professeurs doit être défendue dans toutes ses complexités. Les syndicats, à 
travers la grande diversité de leurs membres, doivent relever le défi de maintenir la mission 
universitaire dans une société en mutation.  

 Blais  
 
Greg Allain              Association canadienne des professeures et professeurs d’université 
La liberté universitaire en jeu : l’expérience canadienne 
 
Il importe plus que jamais de s'opposer clairement et fermement à toute atteinte à la liberté universitaire, 
si nous voulons maintenir l'intégrité de notre travail en tant que professionnels œuvrant au plan de 
l'enseignement postsecondaire. Un examen des nombreux cas qui ont émergé ces dernières années 
permettra de dégager certaines tendances, dans un contexte où la liberté universitaire se trouve 
fragilisée. 

 
 

Marie Blais Marie Blais Fédération nationale des enseignantes et enseignants du Québec  
Les défis du syndicalisme universitaire 

 
Les administrations universitaires multiplient les statuts d’emploi, morcèlent la tâche des chargées 
et chargés de cours et celle des étudiants salariés. Dans un tel contexte, les syndicats doivent 
s’assurer que les personnels les plus précaires sont protégés et qu’ils obtiennent des conditions de 
travail décentes tout en maintenant la cohésion et la cohérence dans l’organisation du travail 
universitaire. 
 
Les syndicats doivent également mobiliser leurs membres pour faire face efficacement à de 
multiples attaques concernant l’accessibilité aux études, la gouvernance et la transformation 
insidieuse des missions universitaires. Au moment où les recteurs s’allient au milieu des affaires, le 
syndicalisme universitaire doit nécessairement développer des alliances au sein des universités et, 
plus largement, sur le plan québécois, national et international. 
 
 
 LANCEMENT 
 
La Fédération québécoise des professeures et professeurs d’université (FQPPU) – 
Rempart de la « cité universitaire » depuis vingt ans (1991-2011) 
 
 
Pierre Hébert Université de Sherbrooke 
Le 20e anniversaire de la FQPPU : glanures historiques 
 
L’année 2011 marque le 20e anniversaire de la fondation de la FQPPU. Toutefois, si importante que 
soit l’année 1991 dans l’histoire du syndicalisme universitaire et en particulier de sa volonté 
fédérative, il serait injuste, pour l’histoire et pour ses acteurs, de prétendre que la FQPPU est surgie 
ex nihilo. En effet, il faut poursuivre le parcours en amont, jusqu’en 1967, année de la fondation de 
la FAPUQ (Fédération des associations de professeurs des universités du Québec), si l’on veut 
retracer le point de départ de l’histoire de la fédération des syndicats universitaires. 
 
Cette brève présentation n’entend pas être un historique de la FAPUQ ni de la FQPPU, au sens 
scientifique ou disciplinaire du terme. Autrement dit, le document sera privilégié au monument. Le 
document vise, au moyen d’une plus grande légèreté de matière et de ton, à rappeler la trame de 
fond de l’histoire fédérative, à indiquer des moments forts et à plaire (si un tel document le permet!) 
autant à l’œil qu’à la mémoire. Cette « FQPPU telle qu’en elle-même » accordera dès lors beaucoup 
d’espace aux débats et aux témoignages de l’époque, et rappellera les enjeux (pour la plupart 
toujours actuels…) qui ont marqué cette période. 
 

 
 



 
JEUDI 12 MAI 2010  
 
09:00 Mot de bienvenue  
  Max ROY, président de la Fédération québécoise des professeures et professeurs  
  d’université 
 
PREMIÈRE SÉANCE 

Présidence/animation : Denis BÉLISLE, Université de Sherbrooke 

 

09:10 Frédéric DESCHENAUX, Université du Québec à Rimouski 
La satisfaction des professeurs à l’égard du syndicalisme universitaire : 
résultats d’une enquête  

 

09 :50 Michel UMBRIACO, Télé-université-Université du Québec à Montréal 
  Financement, gouvernance et vie professorale 
 

10:30 Pause  

 

10:50 Martin MALTAIS, Université Laval 
  Remonter le carburateur des universités par leur financement et leurs dépenses 
 

11:30 Chantal LECLERC, Université Laval 
  Santé psychologique et travail professoral : les dérives d’une collégialité  
  affaiblie, pervertie et instrumentalisée  

12:10 Dîner 
 
 

 
DEUXIÈME SÉANCE 

Présidence/animation : Jean-François BOUTIN, Université du Québec à Rimouski 
 

13:30 Stéphane TASSEL, Université Marne-la-Vallée 
  En France, des «  libertés et responsabilités des universités » pour gérer la  
  pénurie 
 

14:10 Thérèse HAMEL, Université Laval 
  Professeur-e-s de carrière aujourd’hui : des intellectuels libres de penser et  
  d’écrire? 
 

14:50 Pause  

 

15:10 Table ronde – Des enjeux majeurs dans les milieux universitaires 

Présidence/animation : André BRETON, Université du Québec à Montréal 
 
  Greg ALLAIN, président sortant de l’Association canadienne des professeures et  
  professeurs d’université 
  La liberté universitaire en jeu: l'expérience canadienne 
  Carole BEAULIEU, Université de Sherbrooke 
  A-t-on encore besoin de syndicats de professeures et professeurs universitaires? 
  Marie-Blais, FNEEQ 
  Les défis du syndicalisme universitaire 
  André BRETON, Université du Québec à Montréal 
  Le dynamisme syndical en matière d’avantages sociaux : l’action du SPUQ 
  Andrée LAJOIE, Université de Montréal 

  L'influence du financement de la recherche sur la liberté académique 
 

16 :50 Mot de clôture 
  Max ROY, président de la FQPPU 
 
17:00 Lancement de l’ouvrage : La Fédération québécoise des professeures et professeurs 

d’université (FQPPU) – Rempart de la « cité universitaire » depuis vingt ans (1991-2011) 

  Pierre HÉBERT, Université de Sherbrooke 
  Le 20e anniversaire de la FQPPU : glanures historiques 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4446, boul. Saint-Laurent, bureau 405 
Montréal (Québec) 
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Téléphone : 514-843-5953 
Ligne sans frais : 1-888-843-5953 

Télécopieur : 514-843-6928 
comites@fqppu.org 

www.fqppu.org 
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